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QuatorzIème entretien suar la Famille.
L'HOMME, [A FEMME ET LEFIS DEVOIrS ENIVERS LEFRS ENFANTS

Qua'rième devoir.-De la correction.

(suite)

Pères et mères, selon l'expression très éner-
gique de nos livres sacrés, vos enfants sont
portés au mal, dès leur plus tendre enfance ; il
est donc nécessaire, e Par (le saces remon-
trances, et mêème, pair (le justes corrections,
Vous corrigiîez leurs mauvais peichaiis, et
que vous redressiez leurs ýiclinationîs vicieuses.
Voyez ce que vous faites, dans un autre ordre
(le chose bien molins important ? lorsqu'un
arbre de votre jirdin piend une mauvaise
direction, alors que faîtes-vous ? Le laissez-
Vous gralidir avec cette - dtuosité ? Au
contraire, ne vous empressez-vous pas, de
le redresser, en· lui donnant un bon tuteur ?
Voilà précisément ce que vous devez vous
empressor de faire, ;l'erard (le vos enfants.
Vous devez, a n moyen d'avis salutaires, et
neime, s'il le faut, par de justes punitions, les
redresser, dès qu'ils annoncent de mauvais
Penchants, ou qu'ils manifestent des inclinations
Vicieuses.

Lorsque vous avez un jeune -cheval rétif, ou
qui a d'autres graves défauts, loin de le laisser
grandir avec ces vices, vous le mettez bien vite
eltre les mains d'an mîarchal, pour le faire
corriger. Et vous ne leriez rien. pour redresser
les torts de vos enfiants ?

Ah ! pères et mères, comprenez donc bien


